SANTIDAD

« O ma fille, qu'il faut être pur pour entrer dans ce beau ciel que Dieu remplit de sa présence aimable, et de son infinie sainteté ! est-ce trop de quelques années de patience et d'épreuve pour mériter que Dieu se montre à nous face à face et sans voile ? Pendant toute l'éternité nous nous étonnerons de ce qu'il daigne se donner lui-même à nous en récompense, et, pour prix de quelques instants consacrés ici-bas à son service, nous accorder la plénitude de sa joie et de son bonheur. Tâchons, ma très chère fille, de lui témoigner d'avance, la reconnaissance que doivent nous inspirer ses bontés, et vivons d'amour, comme si nous habitions déjà les célestes demeures que nous a préparé sa miséricorde. »
LETTRE 130. A Mlle Amable CHENU. St. B(rieuc) le 17 juin (1814).
« Les frères, profondément convaincus de la grandeur et de la sainteté de leur mission, ne négligeront rien pour la bien remplir, et aucun sacrifice, même celui de leur vie, ne leur paraîtra trop pénible pour cela. Du succès du premier établissement qu’ils vont fonder dépend le succès de tous les autres, et le salut par conséquent d’une multitude d’âmes. »
DOCUMENT 414. INSTRUCTIONS pour les frères de la Guadeloupe. Ploërmel le 26 9bre 1837
« Quelle différence entre un religieux fidèle, et celui qui cesse de l’être ! J’apprends à l’instant que notre si excellent frère Alype vient de mourir à la Martinique en odeur de sainteté : qu’il est heureux, & que vous êtes à plaindre. »
LETTRE 2985. AU F. JEAN DAMASCÈNE PHILOUZE. D. S. Ploërmel le 2 Xbre 1841
« Sans doute le f. Hyacinthe a moins de brillant : mais, il a tant de piété : il est si saint ! or, moi, j’ai infiniment plus de confiance dans la sainteté que dans tous les talents du monde. »
LETTRE 3520. AU F. AMBROISE LE HAIGET. D. S. Ploërmel le 15 7bre 1844
« N'être ni étonné ni troublé de nos fautes. Le trouble affaiblit l'âme, et cette pauvre âme n'a-t-elle pas besoin de toutes ses forces pour résister aux ennemis qu'elle porte en elle-même et qui l'attaquent sans cesse dans son fond le plus intime ? Elle vit de confiance et d'amour, et la joie est pour elle un trésor inépuisable de sainteté : jucunditas cordis vita hominis, et thesaurus sine defectione sanctitatis. »
Memorial page 16
« J.-C. vous serait inutile ainsi qu'à tant d'autres, si votre vie ne devenait pas plus pure et plus sainte, en un mot, si elle n'était pas celle même de J.-C., si vous ne vous revêtiez pas de sa sainteté et de ses vertus, comme il s'est revêtu de notre nature et de nos misères. Ce doit être là l'objet de vos efforts, et je vous engage à vous en occuper d'une manière efficace dans cette auguste solennité, si vous voulez la célébrer dignement et en recueillir les fruits. »
102 NAISSANCE DE N. -S. J-C. »
« Eh bien, goûte maintenant combien ton Sauveur est doux, combien il est aimable et bon ; mon fils, donne-moi ton cœur, afin que je le remplisse de mon esprit et de ma sainteté, de la paix et de tous les biens : præbe, fili mi, cor tuum mihi !

Oh ! de quelle onction pénétrante est animée cette voix du Sauveur Jésus qui demande à de petits enfants de lui permettre en quelque sorte de les bénir, de les rendre heureux et de les élever jusqu'à lui ! »
133 ACTION DE GRÂCES
« Au moment où nous reçûmes le sacrement de la régénération, Dieu aurait donc pu nous dire comme à son Verbe, l'éternel objet de ses complaisances et de son amour : Vous êtes mon fils ; je vous ai engendré aujourd'hui ; vous êtes revêtu de sainteté ; vous êtes marqué du sceau auquel je reconnais mes enfants, et dès lors, vous avez droit à mon héritage ; rien ne pourra vous le ravir, pourvu que vous ne rompiez jamais les liens de la foi, de l'espérance et de la charité qui unissent à moi tout votre être. »
254 RENOUVELLEMENT DE LA CONSÉCRATION À LA T. S. VIERGE.
« Que votre vocation est sublime et glorieuse ! funes ceciderunt mihi in præclaris581 : mais, ne l'oubliez pas, M.T.C.S., plus elle est haute, plus elle exige de votre part de sainteté et de vertus : travaillez donc avec une nouvelle ardeur à les acquérir, afin que Dieu répande aussi sur vous de nouvelles bénédictions et de nouvelles grâces ; donnez-vous à lui sans partage. »
495 BEAUTÉ DE LA VOCATION RELIGIEUSE.
« Mais quelle sainteté n’exige-t-elle pas de vous ! Quelle force de foi ! quelle application à la prière ! quelle union avec Dieu ! quelle pureté d’intention ! quelle perfection d’obéissance ! quelle ardeur de zèle ! Tout cela vous sera donné n’en doutez pas, si vous le demandez humblement et si vous avez un désir sincère de l’obtenir. »
511 OUVERTURE DE RETRAITE – VOCATION
« Mais qu'importe le nombre des Frères, si tous ne sont pas animés de l'esprit de leur saint état ? ce ne sera pas le nombre qui fera votre force, ce sera la vertu et la sainteté de chacun des membres de notre société ; elle ne peut périr que par le relâchement ; c'est le relâchement que je crains pour elle ; ce ne sont pas les persécutions des hommes : les persécutions des hommes c'est notre gloire, c'est notre vie ; et que peut donc le monde contre un religieux digne de ce nom ? Que le monde soit injuste à notre égard, tant mieux ! qu'il nous calomnie, tant mieux ! que le monde nous refuse ses perfides faveurs, tant mieux ! s'il nous hait, tant mieux ! Plus il y aura d'opposition entre lui et nous, plus nous serons séparés de lui, plus nous serons forts ; vive la guerre ! vive notre sainte guerre contre tous ceux qui la font à Jésus-Christ ! Sans doute, nous aurons à souffrir dans ces épreuves ; Dieu soit béni ! »
514 AVANTAGES DE LA RETRAITE
« Voici le jour que le Seigneur a fait. - Vous attendez depuis longtemps avec une vive impatience ce jour heureux ; il vous tardait d'être tous rassemblés dans cette maison pour vous unir les uns aux autres par les liens d'une charité plus tendre, pour vous édifier mutuellement et pour vous exciter à marcher dans les voies de la sainteté. »
570 DISPOSITIONS POUR BIEN FAIRE LA RETRAITE.
« Ne nous y trompons point ; ce n'est pas assez pour être saints d'éviter le mal, car les païens eux-mêmes l'évitent ; il faut encore pratiquer le bien, et quel bien ? Tous les biens ensemble, c'est-à-dire toutes les vertus chrétiennes, puisque pour être vraiment saint il ne faut rien moins que prendre le saint des saints, pour modèle et lui devenir semblable, ressemblance qui commence sur la terre où elle est toujours imparfaite, mais qui s'achève et se consomme dans le ciel. Toute autre sainteté n'est qu'imaginaire ; et quand Dieu dit qu'il veut notre sanctification, c'est donc comme s'il disait qu'il veut retrouver en nous les perfections de son fils, que nous en soyons en quelque sorte autant que le permet l'humaine faiblesse revêtus de J.-C. comme le dit l'Apôtre, que nous suivions J.-C. dans toutes ses voies, que nous jugions de toutes choses comme il en a jugé, que nous aimions ce qu'il a aimé, que nous méprisions ce qu'il a haï ; en un mot que toutes nos pensées soient conformes à ses pensées et que nous soyons son image vivante ! Sicut ille ambulavit et ipse ambulare734. Or est-ce là ce que nous faisons ? est-ce bien là les dispositions où nous sommes ? pourrions-nous dire avec vérité à J.-C. ce que lui-même disait à son Père : ego quæ placita sunt tibi facio semper? »
575 LA PERFECTION (1839)
« Vous cherchez dans l'histoire des modèles de perfection et de sainteté ; mais n'en avez-vous pas sous les yeux de bien propres à vous toucher et à vous instruire ? Voyez nos simples frères : je puis vous dire à leur sujet ce que N.-S. disait à ses apôtres en leur montrant de petits enfants : talium est regnum cœlorum747 ; - oui ce pauvre frère qui balaye vos escaliers et vos chambres, qui vous sert à table et qui remplit ces humbles fonctions sans songer à autre chose qu'à accomplir la sainte volonté de Dieu, est bien au-dessus de celui d'entre nous qui s'efforce de pousser violemment son âme à de sublimes contemplations et qui retombant sur soi-même, se rend incapable de goûter les douceurs de la grâce qui donne la force à celui qui est faible, non en lui inspirant une confiance présomptueuse, mais par cela même qu'elle lui fait connaître sa faiblesse. »
579 FAUSSE IDÉE QUE L'ON SE FORME DE LA PERFECTION.
« Quels moyens devons-nous prendre pour conserver les fruits de la retraite, pour croître chaque jour dans la ferveur et dans la sainteté ? je les réduis à deux : premièrement, marcher dans la présence de Dieu ; deuxièmement, faire toutes nos actions dans l'esprit de foi et de charité. »
591 MOYENS POUR CONSERVER LES FRUITS DE LA RETRAITE
“ Oui, vous avez une belle mission, et je bénis Dieu de vous l’avoir donnée, parce qu’en travaillant à la sanctification des petits enfants qui vous sont confiés, vous travaillez à votre propre sanctification.” 
 
“Mes petits enfants, ne craignez rien, le frère qui va vous prodiguer ses soins est un second père que la Providence vous donne ; il ne négligera rien pour orner votre esprit des connaissances qui, par la suite, pourront vous être utiles, mais il cherchera surtout par un heureux mélange de douceur et de fermeté à vous corriger de vos défauts et à faire de vous des saints, et c'est ainsi qu'il se sanctifiera lui-même et qu'il remplira la vocation qu'il a reçue d'en haut ; il passera sur la terre en faisant du bien, ignoré des hommes, n'attendant d'eux ni éloges ni récompenses, mais consolé et soutenu par la douce espérance que les petits enfants qu'il aura instruits et sanctifiés entreront un jour avec lui dans le sein d'Abraham, et lui seront à jamais réunis dans les tabernacles éternels” 

“Ne vous considérez pas comme un instituteur profane, mais comme un missionnaire chargé d’établir le règne de Dieu dans les âmes : c’est là, en effet, votre vocation et ce sera en faisant des saints que vous vous  sanctifierez vous-même.” 

“Quand Dieu dit qu'il veut notre sanctification, c'est donc comme s'il disait qu'il veut retrouver en nous les perfections de son fils, que nous en soyons en quelque sorte autant que le permet l'humaine faiblesse, revêtus de J.-C. comme le dit l'Apôtre, que nous suivions J.-C. dans toutes ses voies, que nous jugions de toutes choses comme il en a jugé, que nous aimions ce qu'il a aimé, que nous méprisions ce qu'il a haï ; en un mot, que toutes nos pensées soient conformes à ses pensées et que nous soyons son image vivante !” 

« Et voilà à quelles conditions le baptême vous fût administré ; ainsi, vous deviez être des copies vivantes de J.-C., être animés de son esprit, être saints, parce qu'il est saint, et vous efforcer d'être parfaits comme votre Père céleste est parfait. »

« Il nous rend participants de sa nature, nous ne sommes plus ses ennemis ; nous sommes de sa race, suivant l'énergique expression de St Paul, vos genus Dei estis; et dès lors il nous aime du même amour dont il aime son Fils unique qu'il a engendré avant tous les siècles ; ses biens sont à nous ; son héritage est à nous ; son bonheur, son royaume, sa gloire, seront notre partage et notre récompense éternelle, si nous nous efforçons d'être saints comme lui-même est saint : Sancti estote, quia et ego sanctus sum »
.
« Ne nous y trompons point ; ce n'est pas assez pour être saints d'éviter le mal, car les païens eux-mêmes l'évitent ; il faut encore pratiquer le bien, et quel bien ? Tous les biens ensemble, c'est-à-dire toutes les vertus chrétiennes, puisque pour être vraiment saint il ne faut rien moins que prendre le saint des saints, pour modèle et lui devenir semblable, ressemblance qui commence sur la terre où elle est toujours imparfaite, mais qui s'achève et se consomme dans le ciel. Toute autre sainteté n'est qu'imaginaire ; et quand Dieu dit qu'il veut notre sanctification, c'est donc comme s'il disait qu'il veut retrouver en nous les perfections de son fils, que nous en soyons en quelque sorte autant que le permet l'humaine faiblesse revêtus de J.-C. comme le dit l'Apôtre, que nous suivions J.-C. dans toutes ses voies, que nous jugions de toutes choses comme il en a jugé, que nous aimions ce qu'il a aimé, que nous méprisions ce qu'il a haï ; en un mot que toutes nos pensées soient conformes à ses pensées et que nous soyons son image vivante ! »

« Dieu veut que je sois un saint : hæc est voluntas Dei sanctificatio vestra ; or je ne puis devenir un saint qu'autant que j'imiterai J.-C. et que je mettrai fidèlement en pratique les vérités qu'il m'a enseignées et les vertus dont il m'a donné l'exemple ; je prends donc la résolution sincère de m'efforcer d'être à l'avenir avec le secours de sa grâce, humble, doux, patient, obéissant, chaste, résigné comme lui ; et de même qu'il s'est offert tout entier pour moi à son Père, je veux me donner à lui sans réserve et sans partage ; Dieu veut que je sois un saint, et moi aussi je veux l'être à tout prix. Sans doute j'aurai de grands combats à soutenir avant de remporter un complet triomphe et sur le monde et sur moi-même ; mais dans cette retraite, je vais prendre les moyens de sortir vainqueur de tant d'épreuves. Quels sont ces moyens ? demain je vous les indiquerai. »

« Dieu veut que nous travaillions à nous sanctifier ; mais comment nous sanctifierons-nous ? Être saint, c'est prendre le saint des saints, J.-C. notre Seigneur en tout (pour) modèle ; c'est penser comme il a pensé, jugé de toutes choses comme il en a jugé, agir comme il a agi ; c'est en un mot nous efforcer de devenir d'autres christs ! Et, s'il n'y a aucun de ses disciples dont la vie ne doive être conforme à la sienne, combien l'obligation de la prendre en tout pour modèle n'est-elle pas plus stricte pour nous qui sommes ses ministres ou qui aspirons à l'être plus tard ! »

L’empressement que les petits enfants vous ont témoigné lorsque vous êtes arrivés à la Martinique, est une bien touchante leçon pour vous : comprenez votre mission comme ils la comprennent : n’oubliez jamais que vous êtes chargé d’en faire des saints, et, pour cela, soyez saint vous même : tenez vous en garde contre l’esprit du monde et ses maximes : attachez vous plus fortement que jamais à votre règle, et surtout pratiquez l’humilité, la mortification et l’obéissance avec un grand zèle.

Portez vous bien l’un et l’autre, et surtout travaillez à devenir des saints, en sanctifiant les enfans qui vous sont confiés.

Je vous embrasse avec un coeur de père

Votre classe n’est pas très nombreuse : cependant, elle l’est assez pour exercer votre zèle - donnez tous vos soins à ces chers enfans, et surtout, efforcez vous d’en faire des saints ; c’est ainsi que vous vous sanctifierez vous même.

Pères et mères, vous aimez bien vos enfants ; l'idée de les perdre et de ne jamais les revoir vous serait cruelle ; eh bien, pour que la mort même ne vous en sépare pas, efforcez-vous d'en faire des saints, et vous-mêmes soyez des saints, afin qu'éternellement vous jouissiez ensemble du même bonheur et de la même gloire.

mais n'oubliez jamais que votre mission est avant tout, en faisant des chrétiens, de faire des saints, et que c'est là ce qui vous distingue essentiellement des autres maîtres dont l'objet principal est d'enseigner les sciences humaines pour de l'argent ; vous êtes envoyés comme les apôtres pour accomplir cette parole du Sauveur : Je suis venu apporter le feu sur la terre, et que désiré-je, sinon qu'il s'allume ? La charité, le zèle du salut des âmes est votre élément et votre vie, votre principe et votre fin ; tout le reste, et la science elle-même, n'est pour vous que de surcroît ; ce sont des moyens que vous ne devez pas négliger, mais des moyens secondaires et subordonnés à votre grande et suprême fin, si bien qu'à l'instant même où un Frère n'aurait d'autre prétention que d'être savant et de l'emporter par ses talents, sur les autres instituteurs, il apostasierait 

Votre œuvre est belle, elle est sainte parce qu'elle a pour objet de faire non pas des savants mais des saints. Votre ministère est sublime, il est divin, parce que vous ne vous proposez pas uniquement de donner aux petits enfants qui vous sont confiés des soins relatifs aux intérêts de la terre, mais parce que vous êtes appelés à faire de ces enfants des disciples de Jésus-Christ, des héritiers de son royaume et de sa gloire. Votre école est donc un temple dans lequel vous exercez une des plus augustes fonctions du sacerdoce, celle de l'enseignement.

Assis dans votre chaire, vous parlez au nom de Jésus-Christ, vous tenez sa place, et par conséquent, rien de commun entre vous et ces mercenaires pour qui une école n'est qu'un atelier de lecture, d'écriture ou de calcul, qui fabriquent de l'instruction comme un menuisier fait des meubles.

Oui, mes enfants, j'insiste sur ce point ; appliquez-vous à bien comprendre la haute dignité de votre état.

Et à quel degré de perfection n'élevez-vous pas celles qui sont bonnes par elles-mêmes ? Les prières que vous récitez, les leçons que vous donnez aux enfants, la surveillance que vous exercez sur eux, tout cela acquiert un mérite bien plus grand, quand on le fait dans le temps et suivant ce qui est prescrit dans la règle ; ce n'est plus sa propre volonté que l'on suit ; elle est immolée tout entière ; on ne se borne pas à faire ce qui est bien ; mais on le fait comme les saints font la volonté de Dieu dans le ciel, puisque par la règle cette volonté adorable nous est manifestée et aussi bien connue pour ainsi dire qu'à eux.
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